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merveilles au milieu de ces forêts. Ne le fait-il 
pas souvent du reste dans les jeunes Églises, 
qu’elles naissent parmi les monuments fas­
tueux de Rome et d’Athènes, sous les chênes 
druidiques de la Gaule ou à l’ombre des 
pagodes du Japon ?

Vers la fin de l’été de 1641, quelques guer­
riers de Saint-Michel revenaient de l’ennemi. 
Tout d’un coup, au milieu d’un lac de vingt 
lieues de large, un orage furieux éclate sur 
leur tête. Leur canot d’écorce étant trop 
faible pour résister à de pareilles tempêtes, 
ils se rendent compte du péril, et, désespérant 
d’y échapper, ils entonnent le chant lugubre 
que les Sauvages ont l’habitude de faire en­
tendre quand ils se voient en face de la mort. 
« Camarades, dit l’un d’eux, les démons que 
vous avez appelés ne peuvent vous entendre. 
Pour moi, je vais prier mon Dieu. S’il veut, 
il nous fera miséricorde, quoique vous l’ayez 
offensé. » Il dit et prie; et aussitôt, à la stu­
péfaction de ses compagnons de route, « leur 
barque se trouve en repos, les vagues s’apaisent, 
et l'endroit où ils passent se rencontre aussi 
uni qu’une glace, quoique de part et d’autre


